VUES 

De  Marc -Alexandre  CAMINADE  , 

Sur  les  moyens  de  retirer  immc^diatement  de 
la  circulation^  et  d^ éteindre  en  quinze  ans  , 
six  millimrds  d^ assignats ^  sans  aliéner  k 
gage  qui  leur  est  assigné  : 

Impriî.iÎ£s  par  ordre  di  la  Convention  nationais* 


Ayant  de  cominéticer  le  fràTail  que  je  soumets  à  la 
Convention  nationale,  j'ai  cru  devoir  me  proposer  la 
question  que  voici  :  ConyieniM  d'aliéner  tous  ies  do- 
maines nationaux? 

Quand  la  surabondance  du  signe  numéraire  ne  se  fal- 
fait  pas  trop  sentir  i  quand  les  recettes  balançaient  k 


pea~i>rès  les  dépenses  ;  en  un  mot ,  quand  le  crédit 
maintenait  dans  un  juste  équilibre  le  prix  des  marclian- 
dises,  on  conçoit  que  des  législateurs  philosophes  étaient 
bien  fondés  à  se  déclarer,  pour  Fafîi]  mative  :  ruais  au- 
lourd'hui  que  notre  iftônnoie  territ:riale  e^t  si  fort  au- 
dessous  de  sa  valeur,  que  le  gage  des  assignats,  malgré 
sa  solidité,  fait  naître  des  doutes,  et  que  la  malveillance 
embouche  la  trompette  pour  sonner  faussement  Talarme , 
il  semble  que  les  circonstan  es  indiquent  d'elles-méme* 
la  nécessita  d'adopter  une  auti^e  mesure. 

Si  Ton  approfondit  ayec  sagesse  les  deux  systèmes,  à 
coup  sur  on  préférera  celui  qui,  sans  ôter  à  la  nation 
les  moyens  d'acquitter  sa  dette,  lui  conserve  les  do- 
maines qu'elle  possède.  Il  y  a  si  peu  à  hésiter ,  que 
leur  cherté,  excessive  rebute  les  acquéreurs,  alimente 
ragiotago,  êt  tient  Tagriculture  dans  un  état  de  stagna- 
ti:  î* ,  qui  tarit  toutes  les  sources  de  richesses. 

Que  ceux  à  qui  la  France  a  confié  le  soin  de  ses 
destinées  ,  pèsent  mûrement  ces  vérités  :  ils  sauront 
bientôt  quel  est  le  parti  qu^il  leur  reste  à  prendre. 

Je  n'ajouterai  qu'un  mot,  c'est  que  tout  le  monde 
peut  a0rm(*r^  au  lieu  que  tout  le  monde  ne  peut  pas 
achel^r.  Un^.  réflexion  a.ussi  simple  doit  seule  inviter 
la.  Convention  nationale  à  charger  son  comité  des  financ  es 
de  lui  fa.ire ,  dans  le  plus  bref  délai ,  un  rapport  sur  les 
projets  de  décrets  qu'on  va  lii^e. 

/  §.  I". 

PROJET   DE  DECRET 

Peur  affermer  à  vie  tous  les  biens  nationaux, 

La  Gojiv-entiion^  nationale^ ,  considérant  que  Fintérêt  de 
i^asrieultvuE^  5  commerce  et  de  Tin dusirie,  commande 
impérieusement  de  retirer  de  la  circulation  une  très- 
grande  masse  d'assignats  ;  considérant  que  la  vente  de^ 
biens  uaiionaux  ne  remplit  qu'impariaitement  ce  but, 
«t  îj^  pQi'met  i>as  encore  (jLe/ rembourser  la  dette  con^o- 


îidée  ;  comklérant  eiinn  que  le  renchérissement  des  mar- 
,  chandises  a  plusieurs  causes  qu'il  est  important  d@  dé- 
truire, décrète  : 

Article     p  R  e  ai  i  e  r. 

A  compter  du  premier  messidor  prochain,  toutes  les 
y  entes  de  biens  nationaux  seront  et  demeureront  sus- 
pendues. 

I  L 

Le  comité  des  finances  se  concertera  ayeo  celui  des 
domaines  sur  les  exceptions  à  faire  pour  les  édifices 
qui  sont  plus  onéreux  que  productifs  entre  les  mains  dt^ 
la  nation. 

III. 

Tous  les  domaines  nationaux  dont  la  Iqcatio^  est  fa- 
eile,  seront  affermés  d  vie. 

I  V. 

Les  moindres  fermages  seront  de  5o  livres. 

V. 

Les  enchères  suivront  k  même  progression  pour  1- 
fermages  au-dessus  de  5oo  livres  ;  jusqu'à  ce  taux  C 
enchères  resteront  libres.  ? 

Le»  fermiers  seront  assujétîà  à  payer,  par  forme  de 
-^oi-de-vm,  une  ou  plusieurs  années  d'avance  du  prix 
des  baux  qui  leur  seront  adjugés. 

VII. 

Le  nombre  d'années  à  payer  d'avance  sera  détermin^ 
d'après  l'évaluation  des  baux  ;  en  conséquence  Icpot^ 


le* 
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de-Tin  dù  pour  les  ferraages,  depuis  oo  liyres  jusqu  a 
2T00  livre!,  sera  fixé  à  une  année  du  pnx  clescut. 
baux  ;  le  poKle-^in  dû  pour  les  ferraages  depms  .^5o  liy. 
kWà  4  o«o  livres,  sera  fixé  à  deux  années,  et  le  pot-^ 
KL  dù  pmr  les  fermages  au-dessus  de  4,ooo  bvre. 
sera  fixé  à  trois  années. 

VIII. 

Les  fermiers  qui  contreviendront  aux  dispositions  du 
T.réc?dent  article^,  en  faisairt  passer  leurs  baux  sous  des 
^onï empruntés, 'seront  eondanu.és  a  une  amenae  égal* 
à  trois  aimées  du  prix  de  leurs  fermages. 

IX. 

Les  administrations  dé  district  seront  tenues  d'ac- 
i^îlt  lS  offres  de  Tindigent  avec  le  même  mteret 
:Stn     du'^^riche,  afin  cjxe  la  plupart  des  fumages 
îe  tr  ouvent  divisés  par  petit»,  lots  àans  toute  le.endu. 
de  la  République. 

X. 

Néanmoins  les  administrati^ons  de 
leront  que  les  offres  particulières  qui  paroitront  se  con 
ciiier  avec  l'intérêt  général. 

XL 

A  défaut 'de  paiement,  soit  du  montant  du  pot-d<^- 
vin ,  soit  d'une  année  de  fermage,  les  receveurs  de  dx.- 
Srct  en  préviendront,  dans  les  deux  m-Ois  ^  «^^^^^J,^^  ' 
Ss  direLres  de  district,  qui  f^^-^  f  ^î^^J/S  pro- 
à  de  nouvelles  adjudications  svx  f^ll^;f  f  '  ^nSée. 
nonceront  en  outre  une  amende  égale  a  aeux  année» 

de  fermages. 

X  I  1. 

L'amende  sera  commué*,  au  besoin,  en  trois  moi» 
à^empriscnneinent. 


XI  lï. 

^*  oT^fnnç  seront  touiours  surs  de  la  pré- 
XIV. 

Il  sera  fait  une  adresse  au  peuple  f^^^^f  ^ Jl^^^j^^*'}; 
viter  à  concourir,  de  tous^ses  '^'^y?"^  '  f 
banque,  dont  le  plan  doit  être,  a  1  instant,  prcstnte  par 

le  comité  des  finances. 

X  V. 

Le  présent  décret  sera  lu,  proclamé  et^ffiché  dam 
tov^SsCmiiupalités;  il  sera  aussi  ins^^^^^^^^  le  bul- 
letin des  lois  et  dans  celui  de  correspondance. 

I  I. 

P  R  O  J  E  T   DE  DÉCRET 

Pour  établir  des  CÈVULES  D'HYPOTHÈQUES. 

La  Convention  nationale  ,  «rl^^rant  que^la  puMj- 
dté  est  la  première  garantie  'hyP^^t^^^^;;^^  do 
moyen  de  créer  un  nouveau  crédit  en  France  ,  est  clo 
céduler  tous  les  biens  territoriaux ,  décrète  : 

Article  primieR. 

Il  sera  dressé  ,  sans  délai  ,  par  les  administrations  de 
district  un  état  de  tc^us  les  domaines  uaUonaux  ser- 
^  d'e  ^ae  aux  assignats;  cet  état  contiendva  en 
lub  lai  ce  Wature  ,  l'étindue  et  la  valeur  de  choque 
d^mS,  estiné  au'taux  de  son  produit  net  on  .790^ 


il  c®ntien^ra  en  outre  le  montant  des  annuités  restant 
a  pnyer  :  aussitôt  qu^il  ailra  été  sigiié  par  tov^  les 
memoies  du  comité  des  finances  ,  il  sera  rendn  publie 
par  la  voie  de  Timpressicn.  ' 

I  L 

^En  conséquence  de  cet  état  ,  il  sera  formé  des  cédules 
d\vpot]ièques  l'iisqu'à  conciu'rence  des  ti^ois  quarts  de 
la  valeur  capitale  des  domaines  nationaux,  déduction 
faite  des  anciennes  hypothèques  dont  ces  biens  pour* 
raient  être  grèves. 

111. 

L*-  réçime  des  h^'polhèques  s'étendra  à  tous  les 
propriétaires  de  biens  territoriaux  ,  qui  voudront  ouvrir 
un  crédit  sur  eux-mêmes;  ce  régime,  ainsi  établi^ 
deviendra  ,  entre  particïiîiérs  ,  la  sauve-garde  de  Ter- 
reur ou  de  la  surprise. 

I  W 

Les  cédules  hypothécaires  seront  divisées  en  coupures 
de  cedules ,  toutes  les  fois  qu'il  sera  nécessaire  ,  et  les 
unes  el  les  autres  pourront  éti^e  transportées  par  la  voi® 
de  l'endossement. 

V. 

La  cession  des  cédules  donnera  ouverture  à  un  droit 
d  enregistrement  ,  qui  sera  de  vingt  sous  par  cent  hvres 
pour  celles  de  5o  Hvres  à  1,000  li\Tes  ,  et  de  trente 
sous  par  cent  livres  pour  celles  au  -  des*us  de  î.ooo 
livres. 

V  1. 

La  formalité  de  Fenregistrement  n'aura  point  lieu  pour 
les  sommes  au-dessous  de  5o  hvres  ,  soit  que  ces  sommes 
soient  isolées  ,  soit  qu  eîle^  puissent  être  considérée* 
comme  des  appoints  ou  fractions  de  plus  fortes  scnimes. 


f 


VIL 

Les  eédules  d^hypothèques  à  expédier  «ur  les  ^do- 
maines nationaux  seront  délivrées,  dans  chaque  caei- 
lieu,  par  le  conservateur  deshypotîièques  et  ses  adiciiits  , 
après  avoir  fait  par  eux  constater  ,  sous  leur  respon- 
sabilité ,  les  évaluations  de  chacun  desdits  domaines , 
dans  ]a  même  forme  que  celle  qui  sera  déterminée  ^ 
par  le  code  hypothécaire  ,  pour  tous  les  citoyens. 

V  I  I  L 

Les  personnes  qui  auront  des  eédules  à  vendre  ,  ou 
qui  désireront  en  acheter ,  pourront  s'adresser  aux  rece-. 
veurs  de  district  ;  ces  derniers  tiendront  un  registre  à 
deux  colonnes ,  sur  lequel  ils  insci  ir  ont  les  demandes 
et  les  ofFreg  des  personnes,  avec  leur  demeure  ;  ils 
les  préviendront  ensuite,  par  une  circulaire  5  du  mo- 
ment où.  elles  devront  se  présenter. 

I  X. 

La  négociation  des  eédules  se  fera  toujotCrs  au  pair; 
il  sera  seulement  retenu ,  sur  le  vendeur  et  sur  l'ache- 
teur, un<iroit  fixe  de  vingt-cinq  sous  par  mille  livres. 

X. 

Au  moyen  de  cette  remise  ,  il  ne  restera  aucuns  frais 
à  la  charge  du  gouvernement, 

XL 

Le  présent  décret  sera  inséré  dans  le  bulletin  des  lois 
et  dans  celui  de  correspondance. 
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I  I  L 

PROJET   DE  DÉCRET 
Pour  créer  une  banque  amortissement. 

La  Convention  nationale,  sur  le  rapport  de  son  comité 

des  llnances  y  décrète  : 

Article  pkemieiu 

lî  sera,  sur-le-champj  établi  une  banq[ue  d'amortisss-^ 
ment. 

I  L 

Le  fonds  de  la  banque  sera  de  six  milliard», 
XXL 

Les  six  milliards  proviendront  de  Féchange  qui 
f  ?*ra  fait  de  pai  eille  somme  d^assignats  contre  des  billets 
de  banque. 

IV. 

L^échange  sera  volontaire  :  la  Convention  nationale 
s^en  rapporte  au  zèle  et  au  ci^dsmt  de  tous  les  citoyens 
dans  une  occasion  où  il  s'agit  de  fonder  la  prospérité 
publique  6ur  des  bases  immortelles» 

V.  \ 

Tout  porteur  d'assignats  au-dessus  de  5o  livres  axira 
droit  à  une  prime  qui  lui  assurera  un  produit  fixe  et 
un  produit  éventuel. 

VL 

produit  Axe  sera  de  deux  pour  cent. 
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VIL 

Quant  au  produit  éventuel,  U  sera  jo^K""^^^^^^^ 
donné  à  l'événement  des  tirages  de  la  lotene  dont 
plan  est  ci-annexé.   .  y  j  i  l 

La  banque  sera  irrévocablement  fermée  le  5o  fruc- 
tidor  prochain.  ^ 

Les  billet,  seront  de  cinq  cents  livres  ,  de  cinquante 
livres  et  de  vingt-dnq  livres. 

X. 

Les  billets  de  cinq  cents  livres  seront  «e^»  J^^^f" 
missibles  par  la  voie  de  Vendossement  dam  les^^^^ 
prescrites  par  l'article  VIII  du  décret  de  ce  ,our ,  re 
fatif  aux  cédules  d'hypothèques. 

XL 

La  cession  .de  ces  billet»  donnera  «'^^f^^^ure  à  un 
droit  d'enregistrement  qui  sera  de  quarante  sou*  par 

cenl  livres.  v  t  T 

X.  il» 

Les  billets  de  cinquante  livres  et  yingt-dnq^l^^^^^ 
porteront  le  nom  dï  coupons,  ?^Jes 
les  mêmes  numéros  que  ceux  de  cinq  cents  livres, 
dont  ils  seront  des  fractions. 

XIII 

Les  rembôursemens  de  capitaux  se  feront,  en  quinze 
ans,  à  raison  de  quatre  cent  millions  par  an  (i). 

(i  )  La  masse  «l«  feicnî  j-adon»»»  setriBt  Je  gaje       assigns^  évaliéc^ 


X  I  V. 

Ces  remboutrsemens  s'opérerant  par  la  voie  du  àojrt 
par  série  de  numéros. 

XV. 

Leë  billets  de  banque  seront  divisés  en  575  séries , 
et  chaque  6crie  ccmprendi^a  trente-deux  mille  billets  , 
numérotés  depuis  un  jusqu^à  trente-deux  mille. 

XV  L 

Les  séries  seront  également  numérotées  depuis  un 
jusqu^a  trois  cent  soixante-quinze. 

XVII. 

Il  y  aura  autant  de  lots  que  de  billets. 

X  y  I  I  L 

Les  lots  qui  seront  supérieurs  à  la  mise  y  éteindront 
les  c  apitaux  en  même  temps  que  les  Irillets  et  coupons 
de  billets.  • 

X  I  X. 

A  chaque  époque  de  tirages  ^  il  sortira  une  série  d© 
billets  en  rembouisement 

X  X. 

Les  tirages  seront  au  nombre  de  yîngï-cinq  par  an. 


parle  comité  des  finances^  k  qn'mia.m'iilidtcs  ,  en  n'évaluant  cette  masse  qu'à 
doute  milliards,  les  fermages  c  vre  f>Vo.uiront ,  à  raison  du  de- 
nier 40  .   >  .  ."  300  millions. 

A  quoi  ajoutant,  pour  le  quinzième  des  annuités  rest^.nt  à  payer, 
non  compris  les  pots-devin,  droits  d*enregis!:r:m£nt ,  êcc  .  .  .  .  loo 
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XXL 

Les  vingt-quatre  premiers  tirages  seront  fixes  aux 
lo  et  20  de  chaque  mois ,  à  partir  du  10  vendé- 
miaire prochain  y  le  vingt  -  cinquième  tirage  ,  appelé 
((  Tirage  de  faveur  ))  ,  sera  fixé  tu  quintidi  des  «ans- 
culottides. 

XXII. 

Les  lots  des  vingt-quatre  premiers  tirages  produiront 
depuis  4  jusqu'à  6,000  pour  100,  et  ceux  du  vingt-cin* 
quième  tirage  produiront  depuis  1:10  jusqu^à  60^000 
pour  100. 

XXII  L 

Il  sera  procédé  à  chacun  des  tirages  ,  en  metfant 
d'abord  dans  une  urne  trois  cent  soixante -^quinze 
boules  d'égale  grosseur  ^  numérotées  depuis  un  jusqu'à 
trois  cent  soixante-quinze ,  sauf  à  retrancher  ,  de  tirage 
en  tirage,  celles  qui  seront  déjà  sorties;  après  des  avoir 
bien  mêlées  ,  on  en  tirera  une  qui  indiquera  la  série  à 
laquelle  les  lois  appartiendront. 

On  remplacera  ensuite  ces  boules  par  dix  autres , 
portant  les  numéros  (  o  ,  1  ,  2 ,  5 ,  4 ,  5 ,  6  ,  7  ,  8  et 
9  )  ;  après  les  ayoir  bien  mêlées  ,  on  en  tirera  une  dont 
on  inscrira  le  numéro  :  chaque  boule  qui  sortira ,  sera 
remise  dans  Turne  jusqu^â  ce  qu'on  ait  complété  de 
la  sorte  cinq  numéros  ,  qu'on  inscrira ,  à  la  suite  l'un 
de  l'autre,  sur  une  même  hgne ,  dans  l'ordre  de  lei^r 
sortie ,  et  le  nombre  qui  résultera  des  tirages  gagnera 
le  lot  de  la  première  classe  ,  vulgairement  appelé  groâ 
lot. 

A  partir  de  ce  nombre ,  que  l'on  supposé  être  (  01,001  ) , 
par  exeïnpte ,  on  observera  graduellement  Tordre  îîu 
mérique  jusqu'à  ce  qu'on  arrive  au  numéro  (1,000) 
qui  est  le  dernier  numéro. 

Ainsi  ,  en  adoptant  une  marc] te  aussi  simple  ,  !es 
deux  numéros  qui  suivront  immédiatement  le  nombre 
indicatif  du  gros  lo  t  ^  et  que   Ton  suppose  être  ici 


Il 

(  1,002  à  ijOpS  )  5  gagneront  les  lots  de  la  seconde  classe. 

Les  trois  numéros  qui  suivront  immédiatement ,  et 
que  l'on  suppose  être  (  i^ooé  à  1,006  )  ,  gagneront  les 
lois  de  la  troisième  classe. 

Les  quatre  numéros  qui  suivront  immédiatement,  et 
que  Ton  suppose  être  (1,007  ^  I5O10  ) ,  gagneront  le* 
lots  de  la  quatrième  classe. 

Les  quatre-vingt-dix  numéros  qui  suivront  immé- 
diatement, et  que  Ton  suppose  être  (  1,011  à  1,100), 
gagneront  les  lots  de  la  cinquième  classe. 

Les  neuf  cents  numéros  qui  suivront  immédiatement, 
et  que  Fon  suppose  être  (  1,101  à  2,000)  gagneront  les 
lots  de  la  sixième  classe. 

Les  mille  numéros  qui  suivront  immédiatement ,  et 
que  Fon  suppose  être  (2,001  à  3,ooo) ,  gagneront  les 
lots  de  la  septième  classe. 

Enfin ,  les  trente  mille  numéros  qui  suivront  immé- 
diatement,  et  que  Ton  suppose  être  (  5,ooi  à  32,ooo, 
et  1  à  1,000  )  ,  gagneront  les  lot»  de  la  huitième  classe. 

XXIV. 

n  sera  dressé  un  procès-verbal  tant  du  tirage  de  la 
série  que  du  tirage  des  lots  ;  ces  tirages  seront  rendus 
publics  par  une  liste  explicative  des  lots  de  chaque 
classe ,  et  la  liste  sera  aussitôt  insérée  dans  le  bulletin 
des  lois  et  dans  celui  de  correspondance. 

XX  V. 

Les  lots  seront  ainsi  répartis  : 


i3 

TabU  de  la  distribution  des  trente-deux  mille  hls 
résultant  de  chaque  tirage. 

S  A  V  o  1  B.  : 

A  chacan  des  vingt- quatre  premiers  tirages. 

clafle  •••••  i  V*  50>«<^ 

L».  ciaff.   z  de    zo,oo©  1.  40,000 

claffè   J  de    lo.ûoo  p,o©o 

,      ,  ,  li'-  clafTe  •  4  S>^^'°'>  ^'^'««^ 

Lotsaela<        çigjfg.  .  90  de  i,oG&  9O.OGO 

j^e.                          c,co  de  éoo  540,000 

W    cbire....-.-  1,000  de  50  50^000 

claffe-            50,000  de  to 

5Z.oeo  lots.  1,400,000  liv. 


Au  vingt-cinquième  tirage ,  appelé  tirage  de  favtur. 

i«.  çi^^g   j  de  500,000  Hv. 

\«.  cl-'ile  i  de  ico,ooo  liv.  2.00,000 

cl.ffe....   3  «3e   4©.ooo  iao,ooo 

îl*-  claffe  4        iO,ooo  50,000 

Lowdela^'e,    ^,   90  de     IO,OOa  900,00® 

6*-  ciaffe   900  de     4„oao  -5.600,000 

U».  claife   1,000  de     t,io«  i,iCo,©o9 

S''  claffe... }o,ooo  de       éoo  18,000,000 


}Z,OOOlotS.  i4,400,COO  l.v. 
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R-caphuration  ghrér.le  des  huu  cent  „ÙIU  lor.  r^suUant  des 
vingt-cinq  tirages  par  an. 


1  de  

%  de  100,000    ?co,ocott 

3  de  4..,oc0   

•24  de  Jo,GCO    *  I20,VC0 

J2  de  ic,ooo    * ■  ■'^'■■^'^c» 

léi  de  j©,ooo    5.G4p.,cco 

1,0c o  de  7,200   3,600,090 

i,i6o  de  ,,000   .  i''^/'^^^ 

j-i.6oode  600    i,i6o,c.oo 

24,000  de  co   "...  *  3o.96o.co0 

7io,o©o  de  io  .........* i,2c-e,o9o 

    14,40c,  «CD 


8e.s,coo  lots.   o 

   ••       JOjOCOjOGO  (l) 


XXVI. 


Le  paiemeat  des  primes  se  fera  en  même  temps  que 
celui  des  lots  et  des  capitaux,  soit  en  cédules  ou  accrois- 
sement de  ceduîes ,  produisant  net  trois  pour  cent ,  coit 
en  acquit  de  fermages,  pols-de-yin ,  annuités,  etc.  •  les 
t>illets,  a  mesure  de  leur  rentrée,- seront  annulîés  et 
Dmies  avec  pareille  somme  d'assignats 


X  X  V  I  1. 


Les  assignats  qui  n'auront  pas  été  échangés,  au  pre- 
Bîier  vendenuaue  pro(  hain ,  contre  des  billets  de  ban- 
que ,  continueront  d'avoir  cours  forcé  de  monnoie  ;  ils 


vin'  h  ktir^  ^'-«i"""  ,  la  nation  «levant  bénéficier  de 

lTrt^\         ,™  .r"'  "  <:"'<i"2i"c  six  mille  lots   oui   doivent   érei..drc  m 

F-reU  nombre  àc  Ml.l,  de  ;,o  liv.  au.  armes  de  l'arîicle  -XVIU  précV^é 
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pourront  être  aussi  convertis  en  cédules  d'hf  pot"hè(^ues  ; 
mais  les  receveurs  de  district  ne  seront  autorisés  à  re- 
cevoir, en  acquit  de  fermages  ^  que  les  cédules  d^uiu 
date  antérieure  à  celle  qui  précède. 

XX  VII  L 

Immédiatement  après  la  première  époque  du  rem- 
boursement, il  sera  créé  une  seconde  banque  d^amor-; 
tisse  ment ,  dan»  laquelle  les  inscriptions  sur  le  grand 
livre  de  la  datte  consolidée  seront  reçues  en  échange^ 
de  billets,  concurremment  avec  les  assignats. 

XXIX. 

Le  comité  des  finances  présentera  le  mode  de  cette 
dernièr©  banque,  et  sera  seul  chargé  des  mesures  re- 
latives à  Texécution  du  présent  décret. 

OBSERVATIONS. 

Les  deux  premiers  plans  que  j'ai  publiés,  sous  l'autorisarion  de  la  Conven- 
tiv<)n  nationale,  ne  sont,  à  proprement  parler,  que  des  plans  de  circonstances -, 
aussi  se  ressentent  ils  de  la  précipitation  avec  laquelle  je  les  ai  rédiges  5  us 
contiennent  après  tout  des  vues  utiles  ,  et  c'est  tout  ce  q«e  j'ai  du  rnc  pro- 
poser :  le  sollicite  donc  de  l'indulgence  pour  ces  deux  ouvrages  ,  dont  je 
voudrais  être  encore  à  même  de  faire  disparaître  jusqu'aux  moindres  défauts. 

Sans  doute  celui  que  je  présente  ici,  n'est  pas  lui-même  à  l'abri  de  la  cen- 
sure j  mais  il  a  pour  objet  d'.ifFranchir  le  peuple  de  la  concributioa  foncière, 
et  cela  dans  un  laps  de  quinze  ans  j  dcs-lors  je  le  crois  digne  de  fixer  l'atten- 
tion du  sénat  français  -.  disons-le,  il  n'appartient  qu'à  ce  sénat  auguste  de 
perfectionner  ce  qui  n'est  qu'ébauché. 

Le  hasard  me  fait  tomber  ,  à  l'insraat ,  sous  la  main  une  brochure  intitulée  : 
«  OîiNîOH  SE  Jean-Bon-Saint-Andïlé,  sur  les  bases  de^L'économ-e  rolitique  j 
voici  comme  il  s'exprime  à  la  page  28  :  «  Chaque  métairie,  ferme  eu  corcs 
d'exploitation  sera  ajf  rmé  à  vie  à  des  cultivateurs  3>  :  quoique  cette  brochure 
ait  paru  en  floréal  de  l'an  III  ,  il  m'est  permis  de  réclamer  la^priorité  ,  puis- 
que j'ai  consigne  \.\  même  ooinion  dans  une  brochure  imprimée  par  Galletti  , 
en  pluviôse  de  la  mèrac  année.  Je  m'honore  beaucoup  de  me  rencontrer  avec 
un  représeatant  aussi  distingue  par  ses  lumières  et  son  éloquence  -,  cependant 
je  ne  définis  pas  l'espèce  de  prédilection  qu'il  accorde  aux  cultivateurs ,  comme 
si  l'essence  de  chaque  iUpublique  n'était  pas  de  former ,  pour  ainsi  dire,  au- 
tant de  p-îtjplades  agricoles  ;  à  cela  près ,  son  ouvrage  annonce  des  conncis- 
ssnccs  profondes  sur  un  sysrime  que  l'expérience  peut  justihcr  ,  mais  doiiç  j» 
«uis  loin  de  conseiller  l'çiisai  dans  un  temps  de  révolution. 

Une  derniers  observation  par  laquelle  je  crois  devoir  finir  ^  c'fiW  ,i|4i'iL*«iit 
îm^-w tant  que  la  Convention  nationale,  après  avoir  rétabli  les  rentiers' viagers 
dans  leurs  aupeu$  4coi:it  ,  çxcict      îï».êmç  sew  d<;  jp»t>!e<? '««vfr«  le^  rci^ticrs 
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réads  MtMt  f««fer^  c=«aÇ5iiiî  zfr-z'^z  des  vêizcnoiss  aoss  le  edissu^ 

tare  dgci  dl^TiM:  ca«i|èi»«  jizîixai  7^3  i  jF  ff^"  g  -  mrai:  ^îe 

[  le  I  iMiiii  yr  JYih  ippi  r  le  9  cibco&ï-iOh  -  :  -  :  cè^  jsr^  â  j 


la  in  Œoc,  fci  loi  ^  saifliieK  îc  pc3%r  cir       rcitEir  sw    l»  rea- 
fs,       y  parmr  p^fc  aoîB»  ÏBÎjBtaE ,  m       q^d^r  Lsjss^  la 
IxkaAe  i  fadiciiàiTc i  cda  c«  à  toi,  ^  k  icsnïer  i^oi  aTik  j-scs  s=$  tesa!* 
à  T  pov  côÈ  «m  nsaiBe  ,  baxiâe  ni  à:  ce  ^  se  oosv^  Ijsmnx  sar  odû 


DE  L'LMPRLMERIE  NATIOX-iLE.  F:4irkl .  w  5. 


